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Prologue

Dans l’émission télévisée de la BBC « The Monastery », cinq hommes « modernes » ont mené une existence monastique pendant quarante jours et quarante nuits, durant lesquels les caméras de télévision filmaient leur évolution. Voir des moines répondre de manière intelligente et appropriée aux difficultés de gens ordinaires fut une surprise pour des millions de téléspectateurs qui supposaient que des moines ne pouvaient qu’être à côté de la plaque, complètement out. Accueillir des hommes comme ils sont ne pouvait qu’être le propre de libéraux éclairés, certainement pas de moines cloîtrés !

Mais ces cinq hommes ne furent pas simplement accueillis, ils furent aussi mis au défi. Il leur fut demandé d’écouter continuellement et profondément à la fois euxmêmes, les autres et Dieu. Quarante jours plus tard, cette écoute profonde avait remodelé leur cœur et leur esprit, tout comme elle a remodelé le cœur et l’esprit de générations de moines et de moniales. Ces hommes quittèrent le monastère plus en phase avec la vie et plus accrochés à elle qu’à leur arrivée.

L’idée que la tradition monastique chrétienne a quelque chose de spécial à offrir est en train de faire son chemin parmi nos contemporains de toute religion, comme d’aucune religion. À la surprise de tous, la série « The Monastery » attira une audience de plus de trois millions de téléspectateurs et fut favorablement accueillie tant du côté des critiques que du public. Le site Internet de l’abbaye reçut plus de 40 000 visites dans le mois qui suivit la première émission, et durant cette même période des centaines de personnes demandèrent à s’inscrire pour une retraite à l’abbaye.

Ce sont ces retraitants qui ont été, d’une certaine manière, à l’origine de ce livre. Ce sont surtout ceux qui n’ont ni foi ni connaissance religieuse qui m’ont inspiré. Car une nouvelle génération apparaît, dépourvue de toute culture religieuse, pour qui la religion est un véritable livre fermé ou, comme on me l’a expliqué, un sujet de plaisanteries. La sincérité de leur quête et la bonne volonté dont ils font preuve pour se mettre ainsi à l’écoute d’un autre son de cloche sont toujours pour nous, moines, source de courage et occasion d’humilité. Ils viennent donc pour apprendre de nous, et ils ne cessent de nous dire que notre mode de vie n’est pas simplement précieux pour nous-mêmes mais pour eux également. Il apparaît, grâce à eux, que notre fondateur, saint Benoît, ait encore bien des choses à dire au monde d’aujourd’hui.

Benoît écrivit sa règle monastique il y a quinze siècles, alors qu’il était abbé au Mont-Cassin, un monastère situé au sommet d’un mont au sud de Rome. L’Italie était à l’époque un pays en pleine confusion, déchiré par les invasions barbares, et Benoît parvint à comprendre aussi bien le monde barbare que le monde classique. Le nom de « Règle de saint Benoît » fait souvent croire à tort que Benoît écrivit un livre de règles et de lois, alors qu’en fait il écrivit un livre de sagesse de vie chrétienne comprenant quelques suggestions pratiques (ou règles). Cette sagesse étonnamment moderne continue de guider nombre de personnes de nos jours, même si certaines règles pratiques ont été adaptées aux diverses conditions locales, comme Benoît l’avait d’ailleurs demandé.

À chaque génération, moines et moniales confrontent la sagesse de la Règle aux réalités de leur temps. Une nouvelle fusion, née de l’expérience contemporaine, s’effectue alors. Elle permet aux monastères de continuer à être des sanctuaires aujourd’hui comme ils l’ont été dans les siècles passés. Et ce sanctuaire peut être retrouvé et recréé dans le cœur de tout homme de bonne volonté. Si vous cherchez un sanctuaire dans votre vie, alors Benoît vous invite, avec les mots mêmes qui ouvrent sa Règle, à entrer dans cette place de paix : « Écoute attentivement, enfant de Dieu, les instructions du maître et incline l’oreille de ton cœur. »


Introduction

« Pourquoi êtes-vous devenu moine ? » me demande-t-on souvent. Il n’est pas facile de répondre à une telle question. C’est comme si l’on vous demandait pourquoi vous vous êtes mariés. Une telle question en comprend plusieurs et les réponses dépendent de situations très diverses. On peut simplement connaître vos positions sur le mariage, savoir pourquoi vous vous êtes mariés plutôt que de vivre tout simplement ensemble. Soit la question porte plutôt sur le fait de savoir pourquoi vous vous êtes marié avec celle-ci, ou celui-ci, en particulier. Soit la question jaillit au cours d’une discussion portant sur votre récent divorce. En ce qui me concerne, en ce qui concerne cette question sur les raisons qui m’ont fait devenir moine, il m’est arrivé d’offrir des réponses différentes selon les contextes dans lesquels elle était posée. Mais toutes ces réponses se concentrent en une seule : « Je ne sais pas. » Je ne sais pas pourquoi je suis devenu moine tout simplement parce que les raisons pour lesquelles je me suis engagé ne sont pas celles pour lesquelles je reste. Je suis entré en pensant que je pourrais sauver le monde par cette vie ; je reste parce que le monastère est devenu le lieu où j’ai découvert mon propre besoin d’être sauvé. Avant de pouvoir offrir un sanctuaire, il fallait que je le trouve.

Mon histoire personnelle, comme celle de tout homme, est composée d’éléments ordinaires et d’autres extraordinaires. L’élément extraordinaire est que je suis né en Australie de parents australiens sans aucune parenté anglaise. Mais suite à la nomination de mon père comme directeur d’une entreprise australienne installée en Angleterre, nous avons émigré dans ce pays, avec mes trois frères aînés, alors que j’étais encore un nourrisson. L’élément ordinaire est que je suis catholique depuis le berceau, que je suis allé dans une école catholique dirigée par des moines à la fois compétents et bons. Puis je suis passé tout naturellement et sans heurts à l’université. Durant cette dernière période, je savais fort bien que je ne voulais en aucun cas suivre les traces de mon père et de mes frères en faisant carrière dans les affaires. Grâce au ministère d’un intelligent aumônier d’étudiants, je fus conduit vers la méditation régulière et à agir auprès des marginaux de la société, en particulier auprès des gens du voyage. Suite à une série de rencontres, je me suis retrouvé à l’abbaye de Worth et j’ai compris que la vie monastique, ici, contenait tout ce qui m’animait, et qu’il s’y trouvait des moines qui m’inspiraient.

Le Christ m’a-t-il appelé ? Bien sûr que oui. M’a-t-il laissé un message ? Bien sûr que non. Si je devais trouver un moment où j’ai particulièrement senti qu’il m’appelait, je dirais que c’est lorsque, âgé de dix-neuf ans, je me trouvais assis une nuit dans ma chambre d’étudiant à lire la Bible. J’avais décidé plus tôt dans l’année qu’il était temps de lire les quatre évangiles et j’étais alors dans celui de Matthieu. Je lisais le chapitre 10, versets 37 à 39, qui se termine par une parole de Jésus : « Quiconque trouve sa vie la perdra ; quiconque la perd pour moi la trouvera. » Cette parole a résonné en moi et semblait décrire le dilemme que j’affrontais : trouver tout ce qu’une carrière pouvait offrir, et perdre ce que j’évaluais le plus, ou perdre ce qui m’était directement offert et trouver quelque chose d’autre des mains de Dieu. Vue sous cet angle, la décision n’est pas difficile à prendre, mais mettre cette décision en pratique et l’expliquer l’est terriblement. Alors je me suis lancé, pensant que je n’allais probablement pas passer le cap du noviciat ; mais, à ma grande surprise, je me suis épanoui de plus en plus dans cette vie.

Tout au long de ce livre, l’appel du Christ est présent et caché. Je dis « caché » dans le sens où je n’y reviendrai pas. Je dis « présent » dans le sens où les enseignements de Benoît intègrent ceux du Christ. La Règle de saint Benoît est un commentaire de l’Évangile et il est pétri de citations issues de la Bible. Mais ce livre, s’il va vous aider à entrer dans l’enseignement de Benoît, ne demande pas pour autant que vous soyez chrétien. En revanche, on ne peut passer outre au fait que Benoît et sa tradition monastique sont profondément chrétiens. S’il est vrai que les moines chrétiens ont de nombreux points communs avec leurs frères et sœurs d’autres religions, une certaine prudence est nécessaire. Certes, la vie monastique et la prière sont étonnamment similaires dans les traditions catholique et bouddhiste. Et c’est un honneur et un privilège pour notre abbaye de Worth d’entretenir de forts liens d’amitié avec le monastère bouddhique de Chithurst, ici, dans le Sussex. Mais dans le cadre du dialogue profond que nous entretenons, nous reconnaissons aussi bien les différences que les similitudes. Nous, moines bénédictins, sommes des croyants chrétiens, et nous comprendre complètement demande de comprendre les enseignements du Christ.
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